
Matthieu 7,15-23
« Attention à qui nous écoutons ? »

Église de La Garenne-Colombes, le dimanche 1 décembre 2013

Introduction

Ce matin, nous sommes encore dans la conclusion du Sermon de Jésus. Jésus applique tout ce 
qu’il a dit dans son Sermon sur la Montagne et il veut nous appeler à une réponse.  

Nous avons vu la semaine dernière qu’il y a deux façons de vivre. Une façon qui mène à la 
vie éternelle et une autre qui mène à la perdition éternelle, l’enfer. Jésus n’y allait pas par 
quatre chemins n’est-ce pas ? Jésus n’était pas comme les postmodernes de notre génération. 
Jésus savait qu’il y a une vraie manière de vivre et une fausse. Tout n’est pas en fin de compte 
relatif.  

Si la semaine dernière, Jésus a parlé de deux chemins et un choix de deux portes d’entrée, 
cette semaine il nous parle du choix de qui nous influence sur le voyage, le choix de qui nous 
allons écouter pour nourrir notre foi. Jésus sait que cette question-là est elle aussi une question 
de vie ou de mort.  

Nous sommes ce que nous mangeons nous disent certains nutritionnistes et c’est tout aussi 
vrai dans la vie spirituelle. Jésus veut que ses paroles soient à la fois notre plat préféré et notre 
plat de tous les jours. Nous verrons la semaine prochaine dans le récit du sage qui a bâti sa 
maison sur le roc que nous avons besoin de ses paroles nourrissantes. Mais avant d’en arriver 
là, Jésus nous avertit on ne peut plus solennellement ce matin. Il prend le temps de le faire 
parce qu’il nous aime.  

Nous allons diviser le passage en deux parties et réfléchir dans un 1er temps à cette question 
des faux prophètes et leurs fruits et entendre l’appel solennel de Jésus de faire attention à qui 
nous écoutons. Dans un 2e temps, nous verrons que le succès dans le ministère peut être très 
trompeur et c’est Jésus qui est le juge de la vraie fidélité. Jésus nous dit encore une fois : 
« Gare aux apparences trompeuses ! » 

1. Faisons attention à qui nous écoutons ! 

i. Ils se déguisent, mais ils sont féroces

Mais commençons au début et Jésus nous met en garde : …

« Gardez -vous des faux prophètes » ou dans la Bible blanche « méfiez-vous des prétendus 
prophètes ». Nous sommes devant un panneau de signalisation routière qui dit « danger, grave 
danger. »  Faites attention. Jésus parle à ses disciples et par amour il les met en garde.

Qu’est-ce qu’un prophète ? Qui est-ce qu’un prophète ? Nous n’avons pas trop l’habitude de 
ce mot dans la vie de tous les jours. Ça nous fait penser à quelqu’un un peu bizarre, dans le 
désert, habillé en une tunique du moyen orient.   

Mais à la base un prophète est quelqu’un qui annonce la parole de Dieu. Il l’annonce. Il 
l’enseigne. Il l’applique. Dans l’Ancien Testament, nous voyons les prophètes qui sur la base 
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de ce que Dieu avait déjà dit dans ses promesses et dans sa loi prêchaient la parole au peuple 
et ils lui annonçaient ce que Dieu allait faire et ils appelaient le peuple à la repentance et à la 
foi, à la fidélité. Dans le Nouveau Testament, nous pouvons dire que les apôtres étaient des 
prophètes, mais dans un sens plus large, nous sommes tous prophètes, car nous pouvons nous 
parler les uns aux autres de ce que la parole de Dieu dit, nous pouvons dire ce que Dieu va 
faire à l’avenir en Jésus-Christ, parce que Dieu nous l’a déjà révélé dans sa parole. En tout 
cas, j’espère que le lien avec la parole de Dieu est clair. Un prophète annonce la Parole de 
Dieu.  

Un faux prophète, un prétendu prophète est donc quelqu’un qui falsifie la parole de Dieu, qui 
la déforme, qui tord son sens. Jésus est clair que tout n’est pas relatif. La vérité et la fausseté 
sont deux choses distinctes. Il y a une vraie interprétation de la parole de Dieu et une fausse. 
On peut tordre les paroles de Dieu et c’est ce que les faux prophètes font.

Alors comment ?

La suite du passage nous dit qu’ils se déguisent.  

« Ils viennent à vous en vêtement de brebis, … ».

Quelqu’un qui tord le sens des paroles de Dieu ne va jamais reconnaître publiquement qu’il 
fait ça. Ils se déguisent. Il va avoir l’air tout à fait évangélique. Il va dire les bonnes choses. Il 
va rassurer. Au premier abord, on ne va pas le distinguer du  vrai prophète, celui qui annonce 
la parole avec fidélité.  Il va se faire passer pour un bon membre d’église, zélé, versé dans les 
Ecritures.  

Alors peut-être de loin, si on est dans une autre église, une autre dénomination, on peut cerner 
plus facilement qui sont les faux enseignants, ceux qui sont sectaires, mais si on est dans la 
même église, dans le même mouvement, on a beaucoup plus de mal à les cerner.  On a plus de 
mal parce qu’on les connaît.  Les liens de l’amitié nous empêchent parfois de voir clair.  La 
peur peut également jouer un rôle aveuglant.  

Ces membres d’église qui commencent à tordre l’évangile ne vont surtout pas falsifier toute la 
parole de manière grossière, mais une petite partie seulement. Ils vont mettre l’accent ailleurs, 
insister sur un point controversé, redéfinir les idées-clés de la foi, ou simplement omettre des 
choses qui sont importantes. 

Paul lorsqu’il disaient au revoir aux anciens de l’église d’Éphèse, c’est dans Les Actes des 
Apôtres, chapitre 20, a dit : …

Act 20.28 Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint -Esprit vous 
a établis évêques, pour paître l'Église de Dieu, qu 'il s'est acquise par son propre sang. Act 20.29 
Je sais qu'il s'introduira parmi vous, après mon départ, des loups cruels qui n'épargneront 
pas le troupeau, Act 20.30 et qu'il s'élèvera du milieu de vous des hommes qui enseigneront des 
choses pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux.

Vous voyez comment Paul est imprégné des paroles de Jésus ? 
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A la fin là Paul dit quelque chose de très important. Ces faux prophètes le font pour 
« entraîner les disciples après eux »  Une marque de ces faux prophètes, c’est cette attitude 
exclusive. Ils veulent des brebis pour eux-mêmes. Ils veulent les avoir autour d'eux.  

Jésus dit qu’« au-dedans ce sont des loups ravisseurs. »  Ils veulent avoir la mainmise sur les 
brebis.

L’apôtre Jean a dit quelque chose de très semblable dans sa 3e lettre. Là il a dit : 

3Jo 1.9 J'ai écrit quelques mots à l'Église; mais Diotrèphe, qui aime à être le premier parmi eux,  
ne nous reçoit point. 3Jo 1.10 C'est pourquoi, si je vais, je rappellerai les actes qu 'il commet, en 
tenant contre nous de méchants propos; non content de cela, il ne reçoit pas les frères, et 
ceux qui voudraient le faire, il les en empêche et les chasse de l'Église.

Ce monsieur Diotrèphe est jaloux  - il aime à être le permier en toutes choses - et ne reconnaît 
pas l’autorité de Jean et les apôtres. Il veut être calife à la place de ceux à qui Dieu a donné ce 
rôle et par sa médisance il fait du mal à l’église. Il s’est érigé en faux prophète. Il a 
instrumentalisé l’église et les frères et sœurs à ses propres fins.  

Alors, je pense que la plupart des loups féroces ne savent même pas qu’ils sont des loups 
féroces. Ils pensent de manière tordue faire le bien, aimer l’église. Ils s’en convainquent et 
c’est aussi pour ça que leur discours sont si séduisants. 

Jésus veut qu’on soit très au clair, ces personnes ne sont pas comme lui, le bon berger qui 
conduit ses brebis à la vie par le chemin de la croix. Non, ils sont des loups qui par égoïsme 
vont happer les brebis et finir par détruire leur foi en Jésus.

ii. Mais o n les reconnaît par leurs fruits

Après nous avoir mis solennellement en garde, Jésus nous montre comment reconnaître un 
faux prophète. Alors, Jésus n’encourage pas ici une mentalité où on guette la moindre erreur, 
la moindre formulation un peu ambiguë de temps en temps, il ne veut pas qu’on devienne 
parano, mais il veut nous mettre en garde contre ceux qui peuvent nous détruire et nous 
emmener loin de notre Seigneur. C’est par amour pastoral que Jésus dit ces choses.  

Pour expliquer ça, Jésus utilise une image agricole que même les citadins comme nous 
peuvent comprendre. C’est une illustration juive dont la logique est très claire. C’est par ses 
fruits qu’on reconnaît si un arbre est bon ou mauvais. Il va de même pour un faux prophète.  

Et au cœur de cette logique, il y a une vérité fondamentale. La voici : l’évangile de Jésus-
Christ, le vrai, l’authentique, est transformateur, il produit de bons fruits dans nos vies.  

Alors, si nous plaçons tout ça dans le contexte du Sermon sur la Montagne, nous voyons 
pourquoi cette logique est vraie. Qu’est-ce que Jésus nous a enseigné ? Quels sont les fruits du 
disciple qui est entré dans le royaume, qui est sur le chemin resserré, qui connaît le Père, qui 
suit Jésus ?  

Si on revient aux béatitudes du chapitre 5, nous trouvons la vraie humilité de quelqu’un qui se 
sait moralement misérable devant Dieu, n’ayant aucun mérite à faire valoir devant Dieu. Il est 
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quelqu’un pour qui la repentance est devenue son langage. Il pleure sur son péché, sur le 
péché dans le monde.  

Nous avons vu que le Notre Père est au milieu du sermon de Jésus. Il est quelqu’un qui 
connaît le Père et qui a connu le pardon du Père. Du coup, il est miséricordieux parce que 
Dieu a été si miséricordieux avec lui. Il est généreux avec autrui parce que Dieu a été si 
généreux avec lui. Il vit sa vie devant le Dieu qui l’a pardonné plutôt que de jouer 
hypocritement pour l’approbation des autres. Il se repose en les tendres soins de son bon Père 
céleste plutôt que de s’agripper jalousement, anxieusement à ses biens matériels. Il fait 
confiance à sa bonté souveraine plutôt que de laisser libre cour à ses inquiétudes.  

Il est quelqu’un qui suit Jésus sur ce chemin de la vie qui passe par la mort, la mort à soi-
même. Il n’y a que Jésus qui peut produire ce fruit en le chrétien. Il le fait en lui invitant à la 
repentance et la foi, à l’humilité et la confiance en Dieu. Un tel homme est animé par une 
espérance, il sait dans quelle direction il marche. Par la foi, par la grâce, Jésus l’emmène chez 
lui, chez son Père. C’est un chemin resserré, parfois bien difficile. Jésus parle même de 
persécutions. Mais celui qui s’est mis en chemin avec Jésus sait que ça vaut la peine, 
tellement sa fierté, est Jésus.  

Vous voyez comment l’évangile produit des fruits dans nos vies ? 

L’évangile n’est pas simplement ce qu’il faut croire pour entrer dans le royaume, mais 
l’évangile est la nourriture qu’il nous faut jour après jour pour grandir, pour avancer, pour 
changer, pour être capable d’obéir à Dieu.  

Alors, un faux prophète peut faire semblant pour un moment. Il peut séduire par son langage 
qui peut être beau, bien construit, agréable, académique. Il peut décrédibiliser des vrais 
prophètes en dénonçant toutes les petites pailles dans leurs yeux, mais tôt ou tard, mais pas 
forcément tout de suite, le fruit arrive et le fruit ne ment pas, car il n’y que l’évangile de 
Jésus-Christ qui peut produire ces bons fruits.  

Un faux enseignant ou prophète est souvent quelqu’un qui omet quelques éléments du Sermon 
sur la Montagne. C’est peut-être quelqu’un qui ne va que parler de la grâce, mais jamais de 
l’obéissance que la grâce produit. Ou il ne va que parler de ce qu’il faut faire pour obéir à 
Dieu, sans jamais parler de comment la grâce nous libère pour le faire.  Il va peut-être parler 
de la grâce, mais jamais de la repentance, de la mise à mort quotidienne du péché. Il va parler 
peut-être de l’épanouissement en Jésus, mais jamais de la souffrance pour son nom. Bien 
souvent, il va présenter une vie chrétenne qui fait envie, qui semble bien spirituelle, libérée, 
victorieuse, mais qui finalement nous focalise sur nos besoins temporels.  Son enseignement 
n’aura pas au centre le pardon d’un Père juste, saint et souverain.  

Dans les épîtres les apôtres Paul et Pierre parlent du fruit des faux prophètes. Ils finissent par 
semer la division, les conflits (Tite 3,9-10) ;ils suscitent la médisance (1 Pierre 2,1), ils sont 
orgueilleux (1 Timothée 6,3-5), ils racontent des mensonges, ils ne pensent qu’à l’argent. 

On voit bien qu’il s’agit du contraire des fruits qu’on voit dans le Sermon sur la Montagne. 
L’humilité cède à l’orgueil spirituel. La générosité cède à la dureté. L’honnêteté aux 
mensonges.  La confiance en Dieu à la confiance en l’argent.  
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Ce n’est pas toujours facile de repérer l’erreur théologique d’un faux prophète, mais tôt ou 
tard ses fruits apparaissent. Soit dit en passant dans cet âge de l’internet où on peut écouter 
beaucoup d’enseignants chrétiens, il faut avoir pas mal de discernement, parce que forcément 
on ne voit pas les vies de ces enseignants, on n’entend que leur enseignement sur internet. Je 
ne dis pas qu’il ne faut jamais écouter de l’enseignement chrétien en ligne. Non, je le fais 
moi-même, mais Jésus nous met en garde. Au-delà des beaux discours, on saura s’ils sont de 
faux prophètes par leurs fruits. 

Et ce qui est tragique c’est que ceux qui les écoutent commencent à porter ces mêmes fruits. 
Ils commencent à faire les mêmes choses. Vous voyez bien le danger ? Le discours de ces 
personnes semble pertinent, attractif, raisonnable, mais il vous éloigne tôt ou tard de 
l’évangile qui produit l’obéissance qui plaît à Dieu.  

Qui est-ce que nous allons écouter ?  

Cette question est la question fondamentale depuis l’aube du temps. Dans le jardin d’Éden, 
Ève et Adam ont suivi les paroles du serpent tentateur, piétinant ainsi celles de leur Créateur 
qui leur a donné la vie. Les paroles du serpent, c’est-à-dire du Satan, semblaient si 
raisonnables, si sages, si libératrices.  Elles donnaient tellement envie, mais elles ont conduit à 
la mort.  

Qui est-ce que nous allons écouter ? 

Jésus nous met en garde, dans une église, dans les églises, sur internet  il peut y avoir de faux 
prophètes qui par orgeuil veulent faire de vous leur proie, pour être dans leur club.  Mais les 
conséquences sont dramatiques, pour eux et pour ceux qui les écoutent.  

iii. conséquences désastreuses

On voit bien les conséquences au verset 19 :  « Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits est 
coupé et jeté au feu. »

Comme dans le passage précédent, Jésus parle de l’enfer, de l’exclusion permanente de la vie 
dans la présence du Père. Il parle de la mort éternelle.  

2. « Gare aux apparences trompeuses ! »

On voit bien le lien entre les deux sections de notre passage ce matin au verset 21.  

Ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur ! n'entreront pas tous dans le royaume des cieux, 
mais seulement celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux.

Jésus parle des fruits et le fruit qu’il cherche c’est l’obéissance à la volonté de son Père. Cette 
obéissance vient d’un nouveau cœur. Elle jaillit dans le cœur de celui qui a connu la grâce et 
qui connaît son Père céleste.

i. Leur critère, c’est le succès dans le ministère
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Alors, Jésus parle certainement encore de ces faux prophètes, mais pas que. Il l’élargit quand 
même je pense. Jésus parle en effet de ceux qui se leurrent, qui croient sincèrement que ce 
qu’ils font ce qui est bien !

Plusieurs me diront en ce jour -là: Seigneur, Seigneur, 
n'avons-nous pas prophétisé par ton nom ? 
n'avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? 
et n'avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ?

     Alors je leur dirai ouvertement: 
Je ne vous ai jamais connus, 
retirez -vous de moi, vous qui commettez l'iniquité.

Est-ce que vous voyez à quel point cette situation est tragique ?
Comment est-ce qu’ils ont pu faire une telle erreur ?

En fait, quelle erreur au juste parce que ces hommes et ces femmes ont quand même eu des 
ministères remarquables ?

Est-ce que vous voyez comment ces hommes et ses femmes révèlent leur erreur ? Ils parlent 
d’eux-mêmes et de ce qu’ils ont fait. Moi, j’ai prophétisé. Moi, j’ai chassé des démons. Moi, 
j’ai fait des miracles. Moi, moi, moi. Ce sont des hommes et des femmes pour qui le succès 
spirituel est beaucoup plus important que la fidélité, que l’humble obéissance au Père.

Ce qui donne à réfléchir dans ce que Jésus dit, c’est que spirituellement les hommes peuvent 
faire de grandes choses, même au nom de Jésus, sans que Jésus y soit. 

Ils peuvent implanter des églises, ils peuvent écrire des livres, prêcher des sermons, parler aux 
conférences bien remplies, guérir des hommes, chasser des démons, prier pour beaucoup de 
personnes, être connu dans l’église, être suivi de milliers de téléspectateurs ou d’internautes 
sur le Top Chrétien, faire des œuvres de bienfaisance ici ou dans un pays lointain, ils peuvent 
dire tout haut tout ce que le Seigneur est en train de faire par leur biais, combien Dieu a béni 
leurs ministères et puis à la fin devant Jésus tout s’écroule.  

Ça donne à réfléchir.  C’est une leçon saillante et salutaire pour notre milieu protestant, 
évangélique. Culturellement parlant, nous nous savons bien faibles, bien en marge de la 
société et du coup nous pouvons être si facilement tentés, séduits par ce qui semble puissant, 
spirituel, fort et sage. Nous voulons des stars qui peuvent remplir des salles. Nous voulons 
avoir du succès et voir beaucoup de gens s’intéresser à nos églises. Nous pouvons être tentés 
par le dernier truc qui marche et qui vient des États-Unis (je m’excuse auprès de ma 
femme ;-)).   On aime bien être associé aux ministères de ces stars. Ça nous donne de 
l’importance.  

ii. mais le Seigneur s’intéresse à la fidélité

Alors, je ne dis pas que tout ce qui a du succès dans le ministère est forcément suspect, ça 
serait aller trop loin. Et oui nous pouvons apprendre les uns des autres. Mais Jésus met son 
doigt sur quelque chose de très important. On peut penser qu’il est ce qui authentifie nos 
ministères, nos vies chrétiennes, mais finalement ce n’est pas ainsi que le Seigneur voit les 
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choses.En fait, Jésus nous montre que ce lui importe avant tout n’est pas tout ce succès, mais 
la fidélité, c’est-à-dire l’obéissance à son Père

Certes, Jésus lui-même a prophétisé, il a chassé des démons, il a guéri des malades, mais s’il 
l’a fait, ce n’est pas juste pour être bien spectaculaire, il l’a fait pour nous délivrer de 
l’emprise du péché dans nos vies et pour nous transformer par la grâce en son image, pour 
être des enfants obéissants qui aiment leur bon Père céleste. 1

Et c’est ce qu’on a vu dès le début de ce Sermon sur la Montage et nous l’avons déjà dit ce 
matin. Cette obéissance commence par la reconnaissance de notre pauvreté spirituelle, elle est 
sincère dans la repentance, elle saisit la grâce du Père en Jésus, fortd de cette grâce, elle 
cherche la sainteté, la générosité, la miséricorde, la justice de Dieu dans toute sa splendeur. 
Dieu veut que nous soyons des enfants sincères qui l’aiment et qui par amour lui obéissent, 
qui se donnent à lui, qui suivent Jésus sur le chemin de la foi, un chemin resserré qui passe par 
la mort à soi-même avant de connaître la résurrection et la vie éternelle.  

Et c’est Jésus lui-même qui est le vrai prophète, celui qui dit vrai, qui nous montre le Père. 
Nous allons voir la semaine prochaine que l’homme sage bâtit sa vie sur ses paroles.  

iii. conséquences désastreuses

Et est-ce que vous voyez que le juge de tout çà est Jésus lui-même ? C’est Jésus qui dit à ses 
personnes : « Je ne vous ai jamais connus. Éloignez-vous de moi, vous qui commettez le 
mal. »

Ce prédicateur du Sermon sur la Montagne n’est pas n’importe qui, c’est le juge devant qui 
nous allons tous nous tenir un jour, au dernier jour. C’est lui à qui nous allons tous rendre 
compte. Et c’est ce juge qui s’est humilié qui a pris une chair humaine, c’est le message de 
Noël, pour nous montrer, pour nous expliquer comment venir au Père, comment vivre pour le 
Père. Par lui, par Jésus, grâce à lui, grâce à sa mort et à sa résurrection nous pouvons être au 
Père.  

Et ce Jésus le juge qui nous sauve nous avertit ce matin. Non, ces œuvres extérieures ne disent 
pas tout. Elles ne disent pas l’essentiel. Jésus voit nos cœurs et il veut voir du fruit, du fruit 
qui plaît à Dieu.  

Voici une citation d’un docteur de l’église, Donald Carson : 

« C’est vrai, bien sûr, que personne n’entre dans le royaume en vertu de son obéissance ; 
mais il est également tout aussi vrai que personne n’entre dans le royaume qui n’est pas 
obéissant. Il est vrai que les hommes sont sauvés par la grâce de Dieu par la foi en Christ, 
mais il est également tout aussi vrai que la grâce de Dieu dans la vie d’un homme produit 
inévitablement l’obéissance. Toute autre compréhension de la grâce porte atteinte à la grâce 
et la transforme en quelque chose qui finalement n’a rien à voir avec la grâce. Une grâce 
vendue bon marché prêche le pardon sans la repentance, l’adhésion à la communauté de 
l’église sans la discipline rigoureuse de l’église, le discipulat sans l’obéissance, la 
bénédiction sans la persécution, la joie sans la justice, le succès sans l’obéissance. »2 

1 « Jésus is not a wonder worker ; he is a Saviour. He delivers us from sin and transforms us morally to be like 
him.” P.169, Sermon on the Mount, Sinclair B. FERGUSON
2 D.A CARSON, p.142, The Sermon on the Mount

Page 7 sur 8



Conclusion

Jésus nous avertit ce matin. 

Attention à qui nous écoutons, à ce que nous écoutons. Le bon fruit dans notre vie viendra de 
l’évangile enseigné, annonce dans toute sa clarté, en toute fidélité. 

C’est un choix de la plus haute importance.  Est-ce que nous allons continuer de faire le bon 
choix ? Est-ce qu’écouter les paroles de Jésus est déjà notre priorité  ou est-ce que vous avez 
commencé à écouter les paroles de quelqu’un qui vous éloigne du chemin resserré de Jésus, 
de cette fidélité qu’il désire tant  ? 

Une voix sur Internet ou ailleurs. 

Les faux prophètes ne sont pas que dans les églises un peu bizarres ailleurs, Jésus, comme 
Paul, Pierre, Jean nous mettent en garde. Aucune église n’est à l’abri et c’est pour ça que nous 
avons besoin d’être vigilants par rapport à ce qui est dit et par rapport aussi aux fruits qui sont 
produits. 

Est-ce que ceux que vous écoutez suivent Jésus sincèrement ? Est-ce que leurs vies le 
montrent ? Est-ce que leur enseignement produit ce fruit dans votre vie ?- l’humilité, l’amour 
sincère du Père, l’obéissance pratique. Ou est-ce qu’il produit plutôt autre chose, la soif du 
succès, un esprit endurci, peu repentant, l’orgueil, des paroles dures qui divisent.  

C’est une leçons saillante et salutaire à retenir pour toute la vie où que nous soyons à l’avenir, 
ici ou ailleurs.  C’est important.  Faisons attention à qui nous écoutons !  Jésus nous a montré 
les enjeux éternels.  

Prions.
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